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Un cheval s’échappe



Becky Sandersen se réveilla dans l’obscurité totale. Elle
s’étira et sa main, au-dessus de sa tête, rencontra une surface
métallique. « Mais oui, c’est vrai, pensa-t-elle,
je suis dans un van ! »

Elle sourit. De nombreux cavaliers campaient eux aussi sur cette
immense prairie, avant le départ de la célèbre course d’endurance
Wildflower 50.

Ombre, sa petite mustang, était attachée à un piquet près du van ;
Windy, la jument alezane de sa mère, se trouvait dans un enclos proche.
Rob Kelly, lui, dormait non loin sous une toile de tente.

Le lendemain, qu’il vente, qu’il pleuve
ou qu’il neige, Becky et Windy s’élanceraient en montagne
pour un parcours escarpé de cinquante miles1.

Elle frissonna. Était-ce le froid de ce début de septembre qui
l’avait tirée du sommeil ? Elle scruta les ténèbres.
Allongée sur sa couchette, sa mère respirait doucement. Le compartiment
habitable du van débordait de matériel, d’équipement et de nourriture.
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Soudain, un martèlement de sabots alerta Becky. Elle se redressa
brusquement et se cogna la tête au toit du van.

– Maman ! Réveille-toi ! Un cheval s’est
détaché, dit-elle en secouant sa mère.

Laurie Sandersen alluma la lumière.

– Ça ne peut pas être Windy, murmura-t-elle. Sauf si
tu as oublié de brancher le courant de la clôture.

– Non, je n’ai pas oublié, répondit Becky en cherchant
son jean sous sa couchette.

Elle l’enfila en quatrième vitesse, ouvrit
la porte et alluma la lampe extérieure. La robe rousse de Windy luisait
à la lumière.

– Elle est là, maman, annonça-t-elle, mais on dirait
que quelque chose l’a effrayée.

Tête levée, queue dressée, muscles bandés, la jument semblait prête
à fuir.

Becky jeta un rapide coup d’œil à Ombre, toujours attachée
près du van, avant de se glisser sous le ruban électrifié pour caresser
l’encolure frémissante de Windy.

– Du calme, ma belle.

La fermeture à glissière d’une tente s’ouvrit.

– Qu’est-ce qui se passe ? lança la voix
ensommeillée de Rob.

– J’ai entendu un cheval galoper, mais ce n’était
pas Windy.

Au même moment, une fille en jogging blanc émergea de l’ombre
à grandes enjambées.

– C’est mon cheval, Faucon. Il s’est détaché.
Aidez-moi à le rattraper !

– Tess ?

La veille au soir, Rob et les Sandersen avaient fait la connaissance
de Tess Kosaric lorsque celle-ci était arrivée avec sa mère dans un
énorme 4x4 remorquant un van de luxe. Son cheval, Faucon, un superbe
pur-sang arabe gris foncé, semblait avoir un tempérament très nerveux.

Tess s’était immédiatement rendue impopulaire.
Elle s’était présentée en retard et avait exigé que les organisateurs
répètent, juste pour elle, les règles et les itinéraires de la Wildflower 50.

Tout le monde avait observé avec désapprobation cette fille filiforme
à la longue chevelure blond cendré, accompagnée de sa mère, Eva, qui
semblait totalement ignorer ce qu’était une course d’endurance.

– Je suis contente de ne pas être la seule jeune à concourir, avait déclaré Tess à Becky en lançant un regard méprisant
aux autres concurrents, plus âgés. Lorsque Faucon et moi aurons gagné
toutes les courses du Canada, nous nous inscrirons à la Tevis Cup2 et peut-être à des compétitions organisées dans les déserts
d’Arabie. Faucon en est capable.

Becky s’apprêtait à répliquer qu’elle-même participait
à la Wildflower 50 uniquement pour remplacer sa mère qui avait
mal au dos, lorsque Tess avait repéré Rob.

Ses superbes yeux gris bleu en amande avaient étincelé à la vue
des cheveux blonds et de la taille élancée du garçon.

– C’est ton petit ami ? avait-elle questionné.
Quel âge a-t-il ?

– Seize ans. C’est un ami, rien
de plus, et mon équipier pour la course.

Becky espérait de tout cœur que Rob deviendrait bientôt plus qu’un
ami, mais elle ne tenait pas à se confier à une fille qu’elle
connaissait depuis une demi-heure.

– Oh, fantastique ! Nous avons le même âge !
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Moins de dix minutes plus tard, Tess demandait à Rob de l’aider
à installer son van à côté du leur. Puis, coulant vers lui un regard
séducteur, elle avait lâché :

– Tu pourrais peut-être me servir aussi d’équipier
demain.

– Euh... pourquoi pas ? avait-il bégayé.

Il semblait hypnotisé par Tess. Becky se doutait que le physique
de mannequin de celle-ci n’y était pas étranger. En cet instant
précis, avec les cheveux défaits, Becky la trouvait encore plus séduisante.

– Aidez-moi à retrouver Faucon, les
supplia Tess. Et si jamais il se blessait ?

– Je me demande comment il a pu s’échapper, grommela
Laurie en descendant du van.

Faucon avait été placé pour la nuit dans un enclos adjacent à celui
de Windy. Le ruban de clôture, déchiré, traînait dans l’herbe.

– Quelqu’un l’a peut-être fait sortir, souffla
Tess.

– Qui ferait une bêtise pareille ? protesta Becky.

– J’ai des ennemis dans cette course, poursuivit
Tess à voix basse.

– Personne n’aurait l’idée de nuire à un
autre concurrent dans une course d’endurance.

Tess leva les yeux au ciel.

– Tu es si naïve, Becky !

– Tu avais branché le courant de la clôture ?
intervint Rob.

– Non, répondit-elle d’un air hautain. La pensée
que Faucon puisse recevoir une décharge électrique me révolte.

Excédée, Becky soupira.

Soudain, Windy redressa la tête et hennit. Un martèlement de sabots
ne tarda pas à retentir plus loin.

– C’est Faucon ! Allons-y ! hurla
Tess, prête à s’élancer.

Rob la retint.

– Si on lui court après, il se sauvera. Il vaut mieux
le laisser faire. Avec un peu de chance, il cherchera à rejoindre
Windy... Ils sont devenus copains.

– Si c’est le cas, marmonna Becky à l’oreille
de sa mère, je vais être obligée de supporter la compagnie de cette
enquiquineuse pendant toute la course.

Laurie passa un bras autour des épaules de sa fille.

– Ce sera plus commode pour nous, l’équipe suiveuse,
si vous restez ensemble. Et n’oublie pas que la course d’endurance
est aussi une épreuve d’entraide.

– Mais, maman, cette fille fabule complètement !
Cette histoire d’ennemis ne tient pas debout !

Un doux hennissement retentit tout près.

– Chut ! Les voilà, murmura Laurie.
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La silhouette blanche de Tess émergea de l’ombre.
La jeune fille tenait son cheval par le licol. À la lueur de la lampe
extérieure, la robe gris foncé du pur-sang paraissait encore plus
sombre. Les taches brunes qui la marquaient ressemblaient à des faucons
planant dans le ciel.

Tess lui caressait l’encolure.

– Vaurien, le gronda-t-elle tendrement. Pourquoi tu
t’es sauvé ?

– Il avait peut-être soif, fit remarquer Rob en désignant
le seau vide. Je vais lui chercher de l’eau. Et il vaudrait
mieux brancher la clôture électrique pour qu’il ne s’échappe
pas à nouveau.
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– Je m’occupe de l’eau et de la clôture,
dit Laurie. Allez dormir tous les trois. Vous avez besoin de vous
reposer avant la course.

Le visage rayonnant, Tess la remercia puis elle se tourna vers
Rob :

– Tu m’as sauvé la vie !

Gêné, Rob lui répondit avec le sourire timide
qu’il réservait en général à Becky :

– Ce n’est rien...

Becky se sentit piquée au vif.

– Allez ! Au lit ! insista Laurie.
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« Je crois que Tess va nous créer des problèmes »,
pensa Becky en se dirigeant vers Ombre, qui s’agitait au bout
de sa longe. Pour la calmer, elle caressa le dos brun et blanc de
la petite mustang.

– Calme-toi, ma jolie. Finie l’agitation pour
ce soir.

Lorsqu’elle passa devant la tente de Rob, le garçon pointa
la tête par l’ouverture.

– Ne t’inquiète pas, lui dit-il, tout se passera
bien, Becky.

– Mais oui. Bonne nuit.

Il ne trouvait rien d’autre à dire ?
C’était tout Rob ! Un dresseur de chevaux et un cow-boy
extraordinaire, mais incapable d’exprimer ce qu’il ressentait.
Ils avaient passé l’été ensemble au ranch des Mustangs, sans
qu’il lui adresse un seul mot tendre ou affectueux. Elle avait
été obligée de le supplier d’être son équipier pendant cette
course d’endurance. Par contre, il ne s’était pas fait
prier pour seconder Tess dont il venait à peine de faire la connaissance !

« Il n’éprouve rien pour moi, songea-t-elle
    en entrant dans le van. Il préfère cette Tess ! »




1 Un peu plus de quatre-vingts kilomètres.


2 Course d’endurance réputée très difficile qui a lieu aux
États-Unis.
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